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Seance du 19 janvier 1950.

Georges-J. B6n6, Pierre-M. Denis, Richard-C. Extermann.

— Emploi cle la resonance rnagnetique nucleaire a la determination
des courants electriques intenses.

La resonance rnagnetique nucleaire met en evidence, pour un

noyau determine, une relation lineaire entre la frequence v d'un
oscillateur radioelectrique et l'intensite B d'un champ rnagnetique

constant, lorsque est realisee la condition de resonance:

2 7t v | y | B

expression dans laquelle y est le rapport gyromagnetique du

noyau envisage.
Les nouvelles methodes basees sur ce principe (absorption et

induction nucleaires) ont dejä permis la determination d'un
grand nombre de rapports gyromagnetiques avec beaucoup de

precision. A titre d'exemple, les deux mesures absolues les plus
recentes du moment rnagnetique du proton different de moins
de 4 unites pour 100 000, le moment du deuteron a ete determine

en unites de celui du proton par plusieurs experimenta-
teurs, les deux mesures les plus recentes presentent entre elles

un ecart inferieur ä 2 unites pour 300 000.

Les frequences radioelectriques pouvant etre, sans precautions

extraordinaires, determinees ä une precision relative
superieure ä 10 6, la connaissance precise des rapports
gyromagnetiques permet de determiner le champ rnagnetique de

resonance ä une precision toujours superieure ä 1 pour 10 000

en valeur absolue et a 1 pour 100 000 en valeur relative. Ce

procede est dejä exploite.
L'emploi de champs magnetiques produits par des bobines

sans fer, permet d'etendre cette precision ä la mesure et ä la

comparaison des courants electriques intenses. Nous precisons
courants intenses car, s'il est exact que la resonance nucleaire
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peut etre observee ä l'aide de champs magnetiques de l'ordre
d'une dizaine de gauss, sa determination cesse pratiquement
d'etre precise lorsque le champ est inferieur ä 500 gauss, cette
limite fixant le courant minimum utilisable pour l'alimentation
des bobines. Les experiences ont porte pratiquement sur des

courants de 20 ä 100 amperes fournis par une batterie d'accu-
mulateurs.

1. Mesures relatives.

On sait que, lorsqu'un enroulement qui ne contient aucune
matiere ferromagnetique est parcouru par un courant continu,
le champ d'induction produit est proportionnel au courant et ne

presente aucune hysterese.
La Constance du courant d'alimentation du Systeme, suivant

le dispositif employe, peut etre etudiee ä une tres grande
precision, en utilisant comme generateur de haute frequence
un oscillateur ä quartz piezoelectrique convenablement stabilise.
On peut atteindre, pour la frequence emise, une precision
de 10"®. L'addition ä l'echantillon (qui peut etre de l'eau) de

quantites convenables de sels paramagnetiques permet de fixer
la largeur de la raie de resonance, par exemple ä 1/10 de gauss.
En reduisant convenablement le balayage, on peut observer des

variations du champ de resonance de l'ordre de 1/100 de gauss.
Si le champ de resonance est de 1000 gauss, il est ainsi connu
ä 1/100 000 pres. Dans nos experiences, un tel champ etait
obtenu ä l'aide d'un courant de 100 amperes traversant un
systäme de bobines d'Helmoltz, on pouvait detecter des variations

du courant d'excitation de l'ordre de 1 mA.
Le rapport de deux courants peut etre determine avec une

precision du meme ordre, si l'on remplace le generateur «mono-
chromatique » par un generateur d'harmoniques susceptible de

livrer les frequences v, 2v, 3v, 4v, nv. Les courants correspon-
dant aux divers champs de resonance sont alors: I, 21, 31,
41 «I On peut ainsi, rapidement et avec une grande precision,
pointer l'echelle d'un amperemetre ou d'un voltmetre, avec
une graduation lineaire.

Le contröle de telles echelles peut se faire ä l'aide d'un
simple generateur monochromatique, en rempla^ant l'echan-



SEANCE DU 19 JANVIER 1950 51

tillon ne contenant qu'une sorte de noyaux par un nouvel
echantillon contenant plusieurs noyaux differents, convenable-

ment choisis. Le quotient connu des rapports gyromagnetiques
de deux noyaux est alors, ä frequence constante, egal au
quotient des courants d'excitation des bobines ä air.

2. Mesures absolues.

II est indispensable, pour une position fixe de l'echantillon
dans l'aimant suppose assez rigide pour ne pas se deformer, de

determiner le rapport de proportionnalite du courant d'excitation

au champ produit. Cette determination, qu'il suflit d'effec-

tuer une fois pour toutes, peut etre faite, soit par la methode

geometrique — mais dans ce cas la precision obtenue n'est

jamais tres elevee — soit par une methode potentiometrique.
On arrive ainsi, pour des mesures electriques, ä remplacer le

potentiometre, instrument coüteux, necessitant des mesures

longues, par une simple bobine ä air, pour laquelle un pointe
ne demande que quelques minutes.

On peut noter enfin que les courants justiciables de cette
methode n'ont pas, theoriquement, de limite superieure. Pour
les tres grandes intensites, de l'ordre de dizaines de milliers
d'amperes, on peut donner aux conducteurs la forme la plus
convenable pour obtenir un champ assez homogene, qui ne soit

pas inferieur ä 500 ou 1000 gauss. Les remarques ci-dessus

s'appliquent aux mesures relatives ou absolues. On pourra dans

ce dernier cas etre amene parfois ä utiliser la methode
geometrique pour determiner la relation champ-courant.

Universite de Geneve.
Institut de Physique.

Raymond Wyss. — Uaction myotique et antimyotique des

alcaloides de l'opium mesuree ä Vepreuve du muscle ileal de la
Souris.

Introduction.

La clinique nous enseigne que les alcaoüdes de l'opium, ä

dose therapeutique, exercent une action constipante causee par
une diminution du peristaltisme accompagnee d'un affaiblisse-
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